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ISNAR
REPRÉSENTANT DU PEUPLE

AUX MARSEILLOIS,
/

Réunis fur la Place de la liberté^ pour

la Fête du 9 Thermidor à’’ l'inanouration * F,\C
de la Sjatue de la Liberté.

j

7 ^

. (
'

I T O Y E N S
,

Un nouveau fynibole de notre indé-

pendance vient d’être offert à la vénération

publique
; raflurez-vous Marfeillais .....

Ce n’eft plus aujourd’hui comme autre-

fois l’anarchie qui a pris les livrées de la

liberté
, c eft la liberté elle - même y

cette divinité chérie
, fille des loix

,

compagne des vertus & mere du bonheur.

L inauguration 'de cette ffatue n’eff pas
le feui objet de cette fête. La Patrie en ce

beau jour, ralTemble aufîi f«s e-nfans pouç
,

célébrer la commémoration du 9 Ther-
midor. - _ A,
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Pour bien apprécier fous les av24ntages

de cette mémorable révolution
5
jettéz un

regard , Citoyens, fur vos malheurs paffés

& votre ficuation préfence.

Jadis la d^ftruâion 6c la mort pla-

noient fur Marfeille afiervie. Dans le lieu

même où je parle
,

mille témoins dé-

pofeoc de votre infortune
J là

,
fur ce

terrein que foulent vos pieds
,
s’élevoienc

des édifices ôc un monument confacré aux
«

arts(i)quele marceaudu Vandaleadécruic.

Je vois d’ici la place oh. U couteau

de la terreur, plus prompt que le cifeau

dés Parques, traochoic le fi! de vos jours
J

cette terre eft encore fumante du fangdes

Sàfnatân
,
Sdmandy \ Payan ,

de de tanc

â’aütres viitimes de leurs talents 6c de .

leurs vertus. N’appercevez-vous pas au

mllléù de la foule qui m’entoure
,

cette

veuve qui cache les pleurs qu’elle donne

à fon époux ? • ; ....

Mais
,
Marfeille ,

dans ces cems affreux

,

ne fut pas feule malheureufe. Jettez un

( I ) Sslle du Concert.



coup d’œil fur le îJ'^^bleau général des

calamités publiques que'j’cfai cracer dans

mon tcmbeau ( i }.

» La guerre civile allumée
J

Roùejpierre élevé au trône diélarorialq . .

.

la CoriVencion mutilée
,
impuiffanre

,
fub-

jugüée
5

le régné de la terreur

établi 5 le proconfulac intro-

duit
J
.... . TOUS les knîimens de la

nature étouffés
J

la liberté des

affions
,
des paroles , de la preffe en-

chaînée
J

la probité
,

la vertu ,

la phiiofophie profcrites 5 le

commerce les fciences ôc les arts

anéantis
J

le Vandalifm'e & le

bri^andasfe couronné.s la calom-

-nie & la délation rccompenfées
^

. . . . .

le maratifme déifié ...... la fortune
f ^

publique dilapidée
,

. . . le ryfiéme

agrajre profelTé
J
... : la morale humaine

( I ) Cette defciipîion des maLheiirs de la France, eiT:

tirée de l’ouvrage publié par rauteiir fur fa profeription

,

& fut écrite dans le fouterrain où les

retenu 16 mois /lors la loi.

tcrroîiites l’ont

A 2.
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corrompue
J

îa foi nationale violée
;

les

propneiés envahies ^ • le droit de vie &
de more

,
délégué aux êtres les plus

féroces
^

. . . . . des milliers d’échafauds

d reliés
5

. . . . . cinquante mille baftilles
*

encombrées de prétendus prifonniers

d’érat ; la pelle ravageant les

pnfons de FOuett
,

. . . . . la Vendée

entretenue^ . .... cent mille victimes fup-

plicîée-^
5
foudroyées ,'ou fubmergées ;

trois / cent mille défenfeurs de Funité

convenncmncüe mis hors" la loi d’un traie

de plume fix cerc mille vrais

Bépoblicains forcés d’émigrer
J

. .. des

mil joos de fariiiles
,

de veuves
,

d’or-

phelias noyés les pleurs
^

. des

Départemeas entiers paffés au tranchant

de Fépée de conlumés par les flammes
;

de vafles contrées n’offrant pour moiffons

que des offements & des ronces
5

• • ••

la vieiUefic maffacrée fur fon lit de

douleur
J
..... Feofance égorgée > dans

le venue mateniel la virginité

violée jufqoes dans les bras de la morr;..

les mooüres deFOcéan engraiffés de chair
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humaine
;

. • • . la Loire

^

roulant plus de

cadavres que de cailloux
J
.... le Rhône ic

la Saône changés en fleuves de fang ^ . .

.

•

Vûüçlafe
,
en fontaine de larmes

^
. . .

.

Nantes
,

en tombeau Paris
,

Arras
,
Bordeaux

,
Strasbourg

,
en bou-

cheries ^ Jjn/z
,

en ruines
,
...•

le Midi
^
en défère

J
.... . & la France

enriere en un vafle théâtre d’horreur
^

de pillage & de meurtre ..... i>

Voilà fous quel déluge de maux &. de

crimes la République fut fubmergée avant

le 9 Thermidor.

Ce jour lülc; quel changement

grand Dfeu ! ! !

Le trône fanglanc de la terreur brifé

en éclats^ ..... RoLejpierre &. fes com-

plices attaqués, vaincus, traînés dans la

fange
,
&c iectés fous le fer du bourreau ; . . •

l’anarchie réenchaînee ; . .

.

tous nos droits

reconquis^... la montagne convention-

nelle
,
ce volcan d’infurrection

,
cette mine

inépuifable de forfaits, écroulée fans re-

tour J.'... les Jacobins
5
cette caverne du

O



crime , ‘cet enfer cerreftre
,
fermé à ja-

mais^« • , . le fénat rendu à lui-même 5 . . • •

fes membres profcrirs
,
réinftallés dans fon

feia;.,.*J fes membres coupables
,
ren-

voyés au Tupplice 5 tous les échafauds

décruirs ou réfervés aux buveurs de fang
J
..

.

le fédérâÜd-e honoré;.... les détenus

élargis;.... le rerrorifte incarcéré 5 ...

.

ks füigirifs rappelles . les propriétés

garanties',... les biens des martyrs ref-

tirués^ .. , . les loix atroces rapportées ; .

.

des loix bïeniàilantes rendues;,... la

probité
J

la vertu
,

la juftice rappellées

parmi nous ; . . . , les rapports de l’homme

avec Dieu rétablis;.... l’humanké con-

foléej.... le commerce & les arcs en-

couragés;.... trois traités de paix con-

clus;...,. la paix générale qui fe né-

gocie ; 4 .. . une Cenftirution nouvelle qui

fe prépare;.... eofm l’efpérance pro-

chaine d’un bonheur univerfel; .... Vpilà

ks bienfaits de la journée que nous célé-

brons.

Mais il ne fuSc pas de la célébrer,

4I faut empêdiet qu’on ne nous en ravifle le
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fruit. Ne foyons ni cruels ni imprudens.

Gardons-nous de tremper nos mains d^ns
»

le fang du terrorifte défarmé
^
Pinnccent

peut fe trouver à coté du coupable
,

Sc

la loi feule doit frapper ceux qu’elle

couvre de fon égide. Mais gardons-nous

auffi de nous livrer une fécurité dan-

gereufe. Dans une Révolution, les bons

Citoyens ne doivent fe repofer qifaprès

l’avoir conduite à fon terme, fans quoi

les ambitieux & les fcélérats s’en em-

parent
,
trompent la multitude

,
&c l’érac

eft perdu. C’eft.la lâcheté ôc l’égoïfme

du grand nombre qui nous mirent à lâ

merci d’une poignée de brigands
, &

qui ont préfenté à l’Europë le honteux

fpeâacle d’un peuple Géant enchaîné

par un Pigmée. Le terrorifme eft. un

monftre vivace
,

toujours ^prêt à renaî-^

tre de fa cendre
J reftons toujours prêts

à le combattre & à le terraiTer. Que
• le riche ne s’endorme plus à côîé de

fes tréfors
j

qu’il fâche que pour jouir

en paix de fa propriété le refie de fes

jours
,

il fÿut qu’il ait le courage de
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la défendre dans les tems orageux.

Citoyens de tout âge & de tout fexe

puî m’entendez
5

voici les lieux où le

terrorifme immolait vos parens
, vos

amis. Jurez fur leur cendre
,

6c par les

foulîrances de leurs familles défolées
,

de 1 es rejoindre au tombeau plutôt que

de plier encore fous le joug de la terreur.

Liberté fainte ! roi que nos cœurs

adorent
,
& à qui nos mains ont élevé

ce monument
,

accepte notre fincere

hommage. Nous jurons fur ton aurel

,

&c par ces armes qui l’onc reconquilê

,

de te refter lidtles
,
de te garantir des

fouillures du crime
,

de t’olFiir un. culte

pur, de te défendre avec courage
,

Sc

de ne fléchir jamais fous aucune tyrannie.

Etre Suprême! reçois nos fermens
,

punis le parjure.

Max. ISNAI^D, cadet.

\h'

A MARSEILLE, de l’Imprimerie d’Elisabeth Martin^

rue de la Eraternîté , lüe 36, Maifon 23.


